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L'aile niéican nestpas un poulet dlu prin-
temps.

'route questionn d <euxc points dle vuec le iau-
vais et le nôtre.

Quand la récolte est bionnie, le patriotismîe
pousse dlans toits le.' coins (le eliturc.

La misère voyage toujours sur des bîillets dc
faveur ;le bnheur paie soni passage.

Généralemnet le plus mîauvais joueur (le lil
lard est celui qlui use. le plus de craie.

La question politique dui miontnt, c'est de
savoir iii Ilion. 1M. Laturier va attend(re sa mîajo-

Il dtoit etre bien lâche l'hîomnme (lui craint (le
dlire à soit alui (lui Souffr d'une dent, dle la fai re
extraire.

(''oniec idée corsée, il n'y a, pais dle doute que
.Jonîas a tele premîier qlui a fait l'usage de ba-
leines pour- se serrer.

i bord d'une excavai ion de mine, on1 Voit
c'ette inscription : Il Prencz garde <le vous Jeter
dedans, il y a <les hommes qui travaillent cil bas."

Si v'ous voulez juger le l'énergie d'un homme,
nie le faites pas quand il parle à sont garçon de
bureau ; attendelz l'heure Oit il parle à Sa fUnnime.

Il est si gr:ud, si grand, disait le M'.arseillais,
que, quand il liti arrive d'avoir froid aux pieds,
il IL'cs-t enrhl'lumlé dui corveau qlue quinze jours
après. "

Qu,)e c'est beau (le voit- l'expression enfantine
et illlnocemIite sur la figure d'un hiommne qui, ayant,
donné tr-ente sous. reçoit la monnaie (le cinquante
centins!

Une dlaine lui conduisait soni septième époux
à sa demeure dernière, s'écriait <douloureusement:
II'Il n'y a bien rien que l'espîérance qui empêclie
le coeur de se bîriser."

Il y a des gens bienî capricieux. (.ni (le nos
ais vient <le renîvoyer soli dilestiqui' pour une
paille (-n croix. Il luti avait doînné l'ordre <le
graisser sa v-oitulre et il s'est fâché contre le
pauvre inal leu reu x quand ccl ui.ci est venu lui
dire qu'il avait tout grisexcepté les bâtons
après lescîuels tiennent les roues.

I-.1 e suis bien pié"disait unt maître à sont
valet, Il de ne pas pouvoir vous payer v'otre miois,
miais coimmie le tempî1 s c'est <le l'argent, je vous
don ne tout utniti mois <le conge.

La balance (le la nature ne semblle pas exacte-
ilejt juste ; il faut huit cents roses pour faire

miîe cuiil lerée, à t hé de parfumii, peA- dan t (l ut deux
>ous d'oi"nonis sullisent pour' envahiir tout un

Hvitez autanît que possible île dlire, comnne
<buns ii réceit programmne de conîcert:

El le rêvait eii erran t sur la mon tagnme, llccoii-
pagmiée par- le comipositeur."

"-Que les jeuntes gens sont dtonce polis, imain-
tenuant, <isait uuie daine fié.Autrefois, je nie
pouvais jamiais prenidre le tramiway, sanis être
serrée (le tous côtés. Aujourd'hui, c'est à (lui
îîie fera la plus granîde place."

Uîîe femmîîe net prenîd pais -irait(] temps a s'aper-
cevoir que les hîommîîes sont pîleinis (le défauts
mais un hommiine nie perd jamais l'espérance de
trouver quelque part, dans le mionde, une femmîîe
<lix pour cenît plus parfaite que les anges.

Un des plus granîds nmédecinîs <lisait uî jour
qu'il tr-ouve un honoraire si nécessaire pour- don-
lier du poids à nue opinioni, que lorsqu'il regardle
sa propre lanigue dans un miroir, il prend une
pièce blanchied<'une de ses poches et la glisse dlans
l'autre.

Un liébé de âe-okfgé (le cinq< miois, a
dléjà un revenîu de s5,00O par anniée. Quoiîju'-
ayant encore les goûts pronloncés pour lat bou-
teille, il est bon enifant au fondl. '.iXit, de miêmîe,
il y a <les filles qlui nie se feraient lIas scrupule de
le prenîdre tout (le suite ei nmariage.

La pruLdence est la mère dle la sûreté

(Et risie il Mur~L
El/c, -Voilà <les quartiers, Jose1ili, où *je lie voudrais

pasq ml'aven tuîrer tout selt après le soleil couîchier.
;î.- L s laijson, IXs ,lslînc il y' a tkilt (le fi-dIli.quiets à Montréal qlui emi ont fait accroire aux lcilleîs!

MOTS I'ENFANTS

La mère.-As-tu donnîé la plus gî'oss e',în1
à ton petit frère, comie je te l'avais dit?

.Jn,îq..Nîije mie suis tromîpé, j'aiuii;inlgé
la sienîne sanîs y penser.

La mère.-Alors, tu Iii ais donné la, tienne?
.Jolmny.-.Non, c'était à aloi celle-là.

Fr'?eddie.-E-,st-ce v'rai ce que M. le curé dit:
que nous sommlîes des vers?

Mlaman. .. Oui, )lion chier, nous sommiies de
sîimples vers (le terre.

J"rcdi"i. - C'était plour pêcher uiîo baleine,
hein, qu'ou avalit mîis Jouas au bout (le l'hine-
çon ?

La mîèr.' -Qu'est-ce que tu as Freddiv, tsi as
bien l'air' fâché 7

1".'eddi.-Il y a (le quoi aussi ! ce inatin j'étais
tout prloce (le 111e niett-e cil colère, quand quel-
qju'umn est venn 11ie parler', et.je chmerche depuis ce
tî'mps-lit :k mc rappeler ce (lui mu'av-ait fait fâcher
et je nie suis pas capable

J"il!otte. - (qui ne minnait encore (le la vie que
le photographer d'auîaf.'r)-Tu sais, mîainan, pli-
hua zà pris des v'ues dlans le bois et il mii'a emmeiné
avec lui. Eni paîssant, on est arrêté, danis cette
grosse maizisonî où on juge les prisonniers. Oh i

c'<t dôle vaLejuge iu fait unmi rni discours
Il douze miessieurs dans uîîc boite, puis apr-ès il
les a envoyés (lants une chamîbre nîoire pour déve-
lopper.

*Joi'j/i.P;isi je lprendls un écu <le la jio-Aie
(le quelqu'unî, c',est voler?

Le an.Oi
,JosepIî-Si.je paie un écu et qjue je le galgne,

c'e-st gambter'l0
Le papa-O;ii, c'est aussi laid] (lue voler.
.Joseph.-Si j'ai qjuelque chose qui vaut un écu

et que je le vende cinq piastres, comment est-ce
glue çat S'appelle?

Le paa-',ça s'appelle île% aIl'airts.

COMMiDE ON CHIANC~E AVEC LE TEMPS

C'ampagnard, (entrant ciees un artiste)_-
Monsieur, je voudrais avoir le portrait <le mon
père en peinture.

-Mais, mion cher mionsieur, je n'ai Jamlais vu
votre père.

-- Ehi bien !qu'est-ce que ça vous fait? Je vois
ici le portr-ait (le Moïse qlui est mort il y a tr-ois
mîille ans? Il n'était îîas vivant quand vous avez

Sfait soni portrait.
- L'artiste J)roinet.f/uit, le pbor'trait (le son mieux,
c efait venir soit client, qui, s essutya7it les yeux:

-Ainsi, c'est bien monm père! pauvre hiommne
commîîe il est chîangé

iL RESTE ENCORE' LA PEAU

liellechasse. -Oti emn sont-ils rend<us îîîaiîît-
nltant dans la cause <le Chatitiort vs Poulemiiouillée;
il y a long.teîîips que ça roule?1

A ivocal.-Vous savez qlue les tirouîbles ont coni-
îîîetîcé à propos de la possession d'umî chien,î Le
procès dure depuis six alis, et actuelle'mlent ne
coûâte pais mîoinîs de$SOOO0 piastres.

Jlcllechasse. -Fich itre ! CelIui qui aura le chien
!cl paiera cher-.

Avocat.-Le chien? Il est miort la seconîde
année.

VOYAGE INCOMPLET

/folt.-Ainsi, vous avez couriu après la noblesse
pendant qlue vous étiez cil Angleterr-e?

lliggins.-Oui, j'avais pour miotto: A Roine
commiie à Romie. En France, j'ai Ilirté, en. Suisse
.j'ai gravi, en Allenligne j'ai îu, et en Italiefjai
posé-

I/oi. -Pou-quoî n'êtes-vous l'lis allé à Monîte
Carlo ? Là on se tue.


